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Échange des vœux 
«VOTRE SEULE PRÉSENCE EST UNE 

PRÉDICATION » 
 

«Votre seule présence est 
une prédication. Voilà ce 
que vous êtes pour nous». 
Ces mots ont été adressés à 
notre évêque, Mgr Yvon 
Joseph Moreau, à 
l’occasion de l’échange 
annuel des vœux qui avait 
lieu le mardi 27 décembre 
dernier, au Collège de 
Sainte-Anne. Ils ont été 
prononcés par l’abbé 

Fernand Bélanger qui 
parlait au nom de ses 
confrères prêtres, des 
diacres, de leurs épouses et 

des agentes de pastorale du diocèse. 
 
Pour exprimer les vœux de tous, l’abbé Bélanger a puisé à 
différentes sources, dont un billet de notre évêque qui 
disait notamment: «Il s’agit pour nous de penser, de 
parler et d’agir comme Jésus.» L’abbé Bélanger a fait 
remarquer à l’auditoire que Mgr Moreau utilisait la 
formulation «pour nous» et non pas le «pour vous». Ce 

«pour nous» invite à être tous ensemble, frères et sœurs, pour bâtir le Royaume. 
Et pour l’abbé Bélanger, la fraternité manifestée par notre évêque trouve tout 
son sens dans la fraternité de Jésus pour les petits. «Notre évêque possède cette 
qualité» disait encore l’abbé Bélanger. 
 
Pour appuyer ses dires, l’abbé Fernand Bélanger a rappelé à l’assistance 
l’anecdote suivante: après une rencontre des Chevaliers de Colomb, Mgr 
Moreau fut invité à la résidence du Grand Chevalier du Conseil local. Sur 
place, Monseigneur a partagé une consommation mais il a surtout beaucoup 
échangé avec ses hôtes à un point tel qu’il est resté et a aussi partagé la pizza 
du soir avec eux. Frappé par cette simplicité, le Grand Chevalier ne cessait de 
répéter à l’abbé Bélanger: «Cet évêque-là est un frère. Que nous étions content 
de jaser avec lui!» S’excusant de faire un peu preuve de chauvinisme, Fernand 
Bélanger n’a pas manqué de mettre en lumière cette attitude de notre évêque 
avec celle qu’a adopté le bienheureux Charles de Foucauld qui disait: «Si l’on 
demande pourquoi je suis si doux et bon, je dois dire: "Parce que je suis le serviteur d’un bien plus bon que moi. 
Si vous saviez combien est bon mon maître Jésus!"» 
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L'abbé Fernand Bélanger 
présentant les voeux des 
collaborateurs et collabo-
ratrices à l'évêque. 

Mgr Moreau a dit souhaiter pour 
nous tous une «Église qui aime». 
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Répondant à ces vœux Mgr Yvon Joseph Moreau s’est pour sa part inspiré de propos tenus jadis par le Pape 
Paul VI et nous a souhaité une «Église qui aime». Ses vœux au clergé et à ses autres collaborateurs, Mgr Moreau 
a voulu les formuler à la lumière des évènements qui marqueront notre Église au cours de cette année. Il songe 
particulièrement au prochain synode des évêques qui aura pour thème «La nouvelle évangélisation pour la 
transmission de la foi». Dans son propos, Mgr Moreau a aussi rappelé la tenue de l’Année de la foi annoncée par 
le pape Benoît XVI qui s’amorcera avec le cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II. 
 

Que faisait l’Église durant ce Concile? Selon ce qu’en disait 
le pape Paul VI, «l’Église aimait! Elle aimait le Christ, elle 
aimait tous les hommes». Voilà pourquoi Mgr Moreau a 
souhaité à ses premiers collaborateurs de même qu’aux 
diocésaines et diocésains une «Église qui aime» Dieu, qui 
aime le Christ et qui aime l’humanité. Et pour notre évêque, 
une Église qui aime, «il faut que ça se sente, que ça se voit et 
que ça se touche». «C’est un souhait qui engage concluait 
Mgr Moreau et je m’y engage devant vous aujourd’hui pour 
y travailler avec vous, car un évêque tout seul n’avance pas 
loin!» (Voir le billet de l’évêque dans les pages précédentes) 
 

Signalons que cette année, la traditionnelle rencontre 
d’échange des vœux a pris une petite couleur particulière 

puisque pour la première fois, les agentes de pastorale y étaient conviées. Amorcée par un beau moment de 
prière, la rencontre s’est poursuivie autour d’un repas que tous ont partagé avec bonheur dans un climat de 
cordiale fraternité. 
 
Pour Monseigneur Moreau, la rencontre avait aussi une petite allure de fête puisqu’il célébrait ce jour-là son 
troisième anniversaire d’ordination épiscopale. 
 
 

�
 
 

6 février 2012 : Réunion du Conseil diocésain de pastorale, à l’évêché, à 19 h 30. (Si 
mauvais temps, remis au lundi 13) 

 

29 février 2012 : Conférence de Armande Duval, formatrice en psychosynthèse sous le 
thème: «Accueillir le mystère que je suis». Conférence donnée à la 
Maison provinciale des Sœurs de l’Enfant-Jésus à Rivière-du-Loup à 
compter de 19 h 30. 

 

10 mars 2012 : Soirée Prières de Taizé, de 19 h 30 à 20 h 30, à la Maison provinciale des Sœurs de 
l’Enfant-Jésus à Rivière-du-Loup. 

18 juin 2012 : Réunion du Conseil pour les affaires économiques, à 19 h 30, à l’évêché. 

 

 

Un beau moment de prière a lancé la rencontre du 
27 décembre dernier. 
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UN DON DE SOI AUSSI TOTAL DOIT ÊTRE RAPPELÉ ET PRÉSENTÉ  

À TOUT LE PEUPLE DE DIEU  
 
 
En instituant la «Journée de la vie consacrée», en février 1997, le Bienheureux pape Jean-Paul II se fixait un triple 
but. Il voulait d’abord «remercier le Seigneur pour le grand don de la vie consacrée.» En second lieu, il voulait 
que cette journée spéciale aide à «mieux faire connaître et apprécier la vie consacrée au peuple de Dieu». Enfin, 
il voulait que les personnes consacrées célèbrent ensemble et solennellement «les merveilles que le Seigneur a 
accomplies en elles» et qu’elles «prennent conscience de leur mission incomparable dans l’Église pour la vie du 
monde.» «Un don de soi aussi total, disait alors Jean-Paul II, doit être rappelé et présenté à tout le peuple de 
Dieu.» 
 
Le 2 février prochain, les représentants et représentantes de toutes les communautés religieuses présentes dans le 
diocèse se réuniront à la Maison provinciale des Sœurs de l’Enfant-Jésus de Rivière-du-Loup pour célébrer 
ensemble la «Journée de la vie consacrée». Pour les Sœurs de l’Enfant-Jésus, ce rassemblement sera l’un des 
évènements destinés à souligner le 100e anniversaire de l’arrivée de la Congrégation au Canada. 
 
Comme le souhaitait Jean-Paul II il y a maintenant plus de 15 ans, nous avons voulu nous aussi «rappeler et 
présenter» à cette portion du peuple de Dieu établie au diocèse de Sainte-Anne ce don de soi que représente la vie 
consacrée. À quelques exceptions près, chacune des communautés installées chez nous a bien voulu nous faire 
parvenir un écrit présentant leur charisme ainsi que les champs d’activité où elles sont présentes. 
 
À tout Seigneur tout honneur! Voyons d’abord ce que nous disent d’elles les Sœurs de l’Enfant-Jésus. 
 

 
Sœurs de l’Enfant-Jésus de Chauffailles 

 
Noël est au cœur de notre vie 
religieuse de Sœurs de l’Enfant-Jésus. 

Appelées, rassemblées, envoyées pour manifester 
le mystère d’amour d’un Dieu qui se fait enfant 
en Marie (notre charisme). C’est ainsi que, dans le 
mouvement de l’Incarnation vécu au quotidien, nous 
vivons proches des gens et formons des 
communautés de communion pour témoigner de 
l’amour et de la proximité du Dieu - Emmanuel. 
Notre fondatrice, Reine Antier, ne cessait d’entraîner 
ses sœurs dans la contemplation du mystère de 
l’Incarnation pour en faire des missionnaires de 
l’Amour. «Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné 
son Fils pour que, par lui, le croyant ait la vie, pour 
que le monde soit sauvé.» (Jn) 
 

«Que toute notre vie soit employée à LE faire 
connaître et aimer». Reine Antier 
 
Notre spiritualité est celle de l’École française faite 
d’intériorité, d’adoration… source de notre esprit 
missionnaire, elle nous engage à vivre en intimité 
avec Jésus. C’est dans la prière personnelle et 
communautaire que chacune de nous se laisse 
émerveiller et transformer par l’amour de Jésus qui 
s’est livré pour nous tous. Le contempler, le suivre 
dans son abandon, sa confiance, sa disponibilité 
envers le Père doit habiter chaque jour notre cœur de 
Sœur de l’Enfant-Jésus. (Orientations capitulaires de 
2010) 
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Envoyées et solidaires du peuple dont nous 
partageons la vie, nous témoignons, en lien avec la 
communauté ecclésiale, de l’amour de Dieu pour 
toute personne par notre mission d’éducation 
chrétienne, privilégiant les moins favorisés. 
«Ensemble, dans l’humilité, nous sommes attentives 
aux besoins des populations, nous nous engageons 
pour la dignité de la personne humaine et le respect 
de la vie sous toutes ses formes, spécialement là où 
celle-ci est menacée.» (Règle de vie) 
 
Notre congrégation a été reconnue officiellement en 
France comme «congrégation enseignante et 
hospitalière», en 1865. Présente aujourd’hui en six 
(6) pays (France, Japon, Canada, République 
dominicaine, Tchad et Cambodge) notre souci 
missionnaire demeure tourné vers la jeunesse, les 
malades et les moins considérés. 
 
Après avoir été nombreuses et pendant plusieurs 
années à l’Hôpital Notre-Dame de Fatima, à la Villa 
Saint-Jean…, à l’Hôpital de Rivière-du-Loup, à la 
Villa Fraserville… et dans plusieurs écoles…, nous 
voici comme de «toutes petites lumières» parsemées 
ici et là dans le diocèse, nous croyons qu’elles 
parlent de la présence de Dieu et que l’Esprit peut, à 
travers le témoignage de notre vie consacrée, donner 
le goût de Jésus-Christ à tous ceux qu’Il met lui-
même sur notre route. 
 
Nos implications aujourd’hui, précisément dans le 
diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière: Au 
CHRGP, aux Centres d’hébergement Saint-Joseph et 
à Saint-Antonin, une présence est toujours assurée 
pour visiter, réconforter, écouter les résidents-tes qui 
le désirent. Nous assurons également un service 
d’accompagnement à la maison des Soins palliatifs 
de Rivière-du-Loup. 
 
Dans les paroisses de la ville de Rivière-du-Loup, à 
Saint-Antonin, Notre-Dame-du-Portage, Saint-
Joseph-de-Kamouraska, Saint-Alexandre, Saint-
Damase, Saint-Aubert, nos sœurs, en lien avec les 
pasteurs et des laïcs, sont engagées soit dans la 

pastorale, dans la catéchèse et l’initiation aux 
sacrements. 
 
Au Collège Notre-Dame que nous soutenons 
généreusement, un personnel laïc nous accueille 
chaleureusement. Une sœur se rend disponible, 
quelques heures par semaine, pour accueillir et 
écouter les étudiants-tes qui le souhaitent. 
 
Un studio situé près de l’entrée du Collège, dirigé 
par une de nos sœurs, professeure de peinture, de 
sculpture et d’espagnol, est ouvert aux adultes de 
Rivière-du-Loup et des alentours. Ces services sont 
aussi offerts aux élèves du Collège en cours 
parascolaire. Nous accueillons parfois des étudiants-
tes du CEGEP de Rivière-du-Loup pour des stages 
soit: à la cuisine et à l’Unité des soins. 
 
Auprès des familles démunies, on nous retrouve à 
l’Atelier du bonheur, au Carrefour des Initiatives 
populaires; «Bouffe Pop», Popote roulante et auprès 
des familles ayant un handicapé ou un grand malade 
à domicile… 
 
À la maison provinciale, un comité d’éducation 
chrétienne est formé. Il propose tout un programme 
de formation aux adultes «Croissance humaine et 
spirituelle» et des activités de ressourcement: un 
programme qui s’étend sur toute une année. 
 
Chers amis-es, c’est dans l’action de grâce que nous 
célébrons cette année le centenaire de notre 
fondation au Canada sur la Côte-Nord (1912-2012). 
La messe d’ouverture, présidée par Mgr Yvon 
Joseph Moreau, fut célébrée le 8 janvier dernier. 
 
Enfin! «Quelque soit notre tâche apostolique ou 
notre état de santé, nous participons toutes à la 
mission de la congrégation, dans l’Église, en 
communion avec Jésus et Marie dans leur vie simple 
et discrète de Nazareth». (Règle de vie) 
 

Rita Ménard, r.e.j. 
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Communauté des Filles de Jésus 
 
Charisme de notre Communauté: 
Honorer Jésus en son Humanité, par le 
souci de la promotion humaine selon 
l’Évangile, avec une tendresse 

particulière pour les plus pauvres. 
 
Oeuvres soutenues: 
Les engagements se situent dans les services 
d’éducation, de santé, de pastorale, dans les tâches 
sociales, dans le travail au sein des communautés 
locales. 
 

Endroits où nous nous impliquons dans notre 
milieu: 
Services d’éducation: Maison de la Famille: 
Accompagnement de jeunes du primaire dans les 
écoles ainsi que de l’aide aux parents. 
 
Pastorale: Partage d’Évangile, chorale paroissiale. 
 
Nous essayons de nous faire proche des gens dans 
nos milieux. 

Renée Dumais, f.j. 

Les Sœurs du Bon Pasteur 
 
Les Soeurs du Bon-Pasteur, dites Soeurs Servantes 
du Coeur Immaculée de Marie, dont le charisme est 
Communiquer l'amour et la bonté comme Dieu le 
veut, ont réalisé ce programme de vie à Rivière-du-
Loup pendant plus de cent ans, dans l'enseignement 
primaire et secondaire, auprès des orphelins et dans 
l'accueil des personnes âgées. 
 
Lors de la fermeture de la Maison Sacré-Coeur, 
puisque notre maison ne correspondait plus aux 
normes gouvernementales, le groupe communautaire 
a quitté. Je suis demeurée à Rivière-du-Loup. Je vis 
en appartement et je poursuis mon travail de 
pastorale commencé lorsque j'ai quitté 
l'enseignement. 

J'oeuvre principalement dans les Maisons de Santé: 
j'anime les messes, préside des célébrations de la 
Parole, visite et apporte la communion aux malades, 
etc. De plus, je remplace la secrétaire aux 
presbytères de Saint-Ludger et de Saint-Patrice 
quand le besoin se fait sentir. Je suis secrétaire au 
Service diocésain des religieux(ses) et présentement 
responsable par intérim. 
 
Je suis heureuse dans mon travail et je rends grâce à 
ma Communauté de me laisser poursuivre un 
bénévolat que j'aime et qui m'enrichit. 
 

Reina Lagacé, s.c.i.m.

 
(n.d.l.r.):  Les soeurs du Bon-Pasteur maintiennent une seconde résidence à Saint-Pamphile. Sœur Monique 
Giroux y travaille à titre d’agente de pastorale mandatée pour les paroisses de Saint-Pamphile, Saint-Adalbert et 
Saint-Omer. 
 

Sœurs de la Charité de Québec: Sur les pas de Mère Mallet 
 
À une époque où les instituts de vie 
consacrée étaient, pour la plupart, 
de type monastique, Mère Marcelle 
Mallet a été appelée de Montréal à 
venir à Québec en 1849 pour 
fonder une congrégation qui irait 

rejoindre les pauvres, les malades et les enfants chez 

eux. Voilà l’origine des Sœurs de la Charité de 
Québec. Sur les pas de leur fondatrice, les 
religieuses de cette congrégation se sont ingéniées à 
répondre aux divers besoins de la région de Québec 
et des milieux de l’Est du Québec. Une multitude de 
vocations ont vu le jour grâce à leur engagement. 
Dans plusieurs paroisses de notre diocèse et à La 
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Pocatière en particulier depuis cent-cinquante ans, la 
population a profité de la présence, de la charité et 
du dévouement de plusieurs centaines de religieuses 
qui ont exercé leur mission auprès des enfants, des 
malades, des personnes âgées et des pauvres. 
 
Être signe de l’amour miséricordieux de Jésus et 

vivre la compassion envers les plus démunis sont 
les deux pôles qui inspirent encore aujourd’hui leur 
implication dans la société et dans l’Église. Deux 
religieuses sont encore présentes dans notre diocèse: 
Sœurs Nicole Lachance et la signataire de ces lignes. 
 

Micheline Mayrand, s.c.q.
 

Sœurs Servantes du Saint-Cœur de Marie 
 
La Congrégation des Sœurs Servantes du Saint-
Cœur de Marie a pris naissance à Paris le 19 mars 
1860. Un prêtre spiritain, François Delaplace, voyant 
la misère des enfants, fait appel à une dame, Jeanne-
Marie Moisan à laquelle se joindront d’autres dames 
pour prendre en charge les petites filles. Plus tard, 
ces dames émettent le désir de se consacrer 
entièrement au Seigneur. Aujourd’hui, l’Institut 
compte près de cinq cents religieuses. 
 
Le rêve des missions lointaines habitait le cœur du 
Père François Delaplace. C’est ainsi que de la 
France en 1889, nous sommes parties aux États-Unis 
dans l’Illinois, en 1892 au Canada plus précisément 
à Saint-Éphrem de Beauce, en 1950 à Cuba, en 1953 
au Cameroun, en 1963 en Argentine et enfin au Chili 
en 1997. 
 
Notre nom de Servantes du Saint-Cœur de Marie est 
porteur de notre charisme qui est un don fait à 
l’Église. Notre Institut veut témoigner de la primauté 
de l’amour de Dieu dans le service des frères et des 
sœurs, particulièrement les plus pauvres. La Vierge 
Marie occupe une place privilégiée dans notre vie et 
le saint Cœur de Marie est honoré dans la 
congrégation comme le symbole du don total à Dieu. 
 

La recherche constante de la volonté de Dieu, 
l’abandon à la divine Providence et la dévotion au 
Saint Cœur de Marie expriment notre spiritualité qui 
se traduit aussi dans le Testament spirituel légué par 
notre Fondateur: esprit de foi, esprit de sacrifice et 
esprit de famille. 
 
Certains apostolats sont reconnus dans toute la 
congrégation: éducation sous de multiples formes, 
services de la santé et du bien-être, pastorale 
diocésaine, paroissiale, scolaire, et autres… Dans le 
diocèse, nous sommes présentes à Sainte-Lucie-de-
Beauregard, à Saint-Marcel et à La Pocatière. 
 
Depuis plus de vingt-cinq ans, près de sept cents 
personnes sont intéressées à grandir dans leur foi 
comme affiliées, et depuis plus de deux ans, sept 
personnes se sont engagées comme laïques 
consacrées SSCM. C’est ainsi que le charisme 
demeure bien vivant au cœur de notre monde en 
recherche de sens à la vie. 
 
Aujourd’hui, dans l’esprit de nos Fondateurs, nous 
poursuivons notre mission, à la suite de Jésus 
serviteur et à la manière de Marie servante. 
 

http://www.sœurs-sscm.org
 

Les Rédemptoristes – Des semeurs d’Espérance 
 
Voici l’histoire d’hommes 
qui, à la suite d’Alphonse 
de Liguori, fondateur des 
Rédemptoristes, ont 
consacré leur vie entière à 

semer l’Espérance. Il n’y a rien de plus sacré au 
monde que le geste du semeur. Il vient du fond des 
âges et il ouvre l’avenir. Le semeur donne 
généreusement, il fait confiance à la terre, il espère. 
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Espérer, c’est miser sur la force de la vie, c’est croire 
à la poignée de main qui réconcilie, au sourire d’un 
malade, à un regard qui dit «je t’aime». Espérer, 
c’est aimer comme Jésus qui a donné sa vie pour que 
l’espérance naisse dans le cœur des hommes et des 
femmes d’aujourd’hui. Aujourd’hui et demain, le 
monde a toujours soif d’espérance. 
 
Les Rédemptoristes sont des missionnaires. Où 
qu’ils soient, ils sont d’abord et avant tout les 
missionnaires de l’amour de Dieu. Leur «pays de 
mission» est là où une personne a besoin de se sentir 
aimée. 
 
Les Rédemptoristes, ces missionnaires de la Parole 

vivante, sont: 
Des semeurs d’espérance! 

Des communicateurs de la Bonne Nouvelle! 

Des passionnés de Jésus Christ! 
Des serviteurs au service des sans espoir! 

 
Le P. Doris Laplante, chancelier du diocèse et 
aumônier chez les Visitandines, est Semeur 
d’Espérance, rédemptoriste. Les Rédemptoristes se 
retrouvent surtout au Sanctuaire Sainte-Anne-de-
Beaupré dont ils ont la charge. Les Rédemptoristes 
furent les fondateurs de la paroisse Marie-Médiatrice 
d’Estcourt. Ils y ont œuvré jusqu’en septembre 2000, 
moment où le diocèse a reçu les quatre paroisses de 
ce secteur du diocèse de Rimouski. Dans le diocèse, 
deux autres rédemptoristes ont œuvré à Saint-
Thomas de Montmagny: ce sont les P. Louis-
Philippe Bélanger, de 1970 à 1974 et le P. André 
Lamontagne, de 1974 à 1978. 

 
 

Institut séculier Les Oblates Missionnaires de Marie Immaculée 
 

L’Institut regroupe des 
femmes consacrées à Dieu 
qui s'engagent à vivre 
l'Évangile au coeur du 
monde. Ce sont des laïques 
appelées, envoyées, en 
communion avec l'Église, 

pour dire à tous qu'ils sont aimés de Dieu. Elles 
vivent dans les mêmes conditions que leurs 
contemporains et partagent les préoccupations 
communes à tous. Insérées dans différents 
milieux, elles exercent le métier ou la profession 
de leur choix. 
 
Projet de vie: 
Présentes dans les situations les plus diverses de la 
vie courante, elles consacrent leur vie au Christ pour 
participer au projet de Dieu sur le monde. Elles 
s'engagent à garder: leur coeur libre pour un amour 
inconditionnel et universel; leurs mains libres pour 
partager avec les autres dans la solidarité; leur esprit 
libre pour être disponible à Dieu et aux autres. 
 

Spiritualité: 
Dans la prière, les oblates ajustent leur coeur à Jésus 
aimant et se laissent façonner par lui. 
Elles développent cinq attitudes particulières: 

- elles sont attentives à la présence de Dieu dans 
le moment présent; 

- elles cultivent un regard aimant sur les 
personnes en évitant les critiques destructives; 

- elles accueillent positivement les évènements 
en se gardant des plaintes inutiles; 

- elles mettent leur vie au service de leurs frères 
et soeurs; 

- elles s'appliquent en toutes circonstances à 
construire la paix. 

 
Fraternité: 
Unies dans une même mission, mais souvent 
dispersées géographiquement, elles se réunissent 
régulièrement en petites équipes afin de partager leur 
foi et leurs expériences de vie. Ainsi, elles se 
soutiennent mutuellement pour relever les défis 
rencontrés au jour le jour. 
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Charisme de l’Institut: 
Un dynamisme spirituel est donné à l'Institut «pour 
réaliser sa mission» et participer ainsi à la mission 
de l'Église dans le monde. Le charisme unifie la vie 
des oblates en: 

- les rendant disponibles au projet du Père; 
- les unissant au Christ aimant qui se fait 

serviteur; 
- les disposant au service de leurs frères et 

soeurs, en toute circonstance et dans tous les 
milieux; 

- les assurant de l'aide de Marie. 

Historique:  
L'Institut a été fondé en juillet 1952 par le Père 
Louis-Marie Parent, o.m.i., à Grand-Sault, Nouveau-
Brunswick, Canada. En 1962, il a été reconnu par 
l'Église en tant qu'Institut séculier. On compte 
aujourd'hui 485 oblates réparties dans une vingtaine 
de pays. L'Institut fêtera son soixantième 
anniversaire en juillet 2012. 
 

Céline Lavoie 
Pohénégamook

 
 

Autres communautés 
 
Quelques autres communautés sont aussi présentes dans notre diocèse dont deux ordres monastiques: les Sœurs 
de la Visitation Sainte-Marie (Visitandines), établies à La Pocatière depuis 1959 et l’Ordre de Sainte-Claire 
(Clarisses) qui se sont installées à Rivière-du-Loup en 1932. Du côté masculin, ne manquons pas de rappeler que 
notre évêque, Mgr Moreau est aussi membre d’un ordre monastique, les Cisterciens de la Stricte Observance 
(Trappistes). Toutes ces personnes consacrent une très grande partie de leur vie au travail quotidien, à la 
contemplation et à la prière. 
 
Parmi les autres communautés religieuses de femmes qui sont présentes dans notre diocèse, mentionnons les 
Sœurs de la Charité de Saint-Louis qui oeuvrent à Montmagny, Notre-Dame-du-Rosaire et Saint-Paul-de-
Montminy, la Congrégation Notre-Dame, qui maintient une religieuse à Montmagny et les Sœurs de Saint-Joseph 
de Saint-Vallier qui maintiennent une représentante à Pohénégamook. 
 
Il faut donc rendre grâce au Seigneur qui permet que l’on compte encore près de 130 personnes dans notre 
diocèse qui ont accepté de lui consacrer leur vie et de se mettre au service de leurs sœurs et frères. 
 
 
 

INTRODUCTION À L ’ÉVANGILE DE MARC 
 
Je voudrais vous partager un bon moment vécu au 
cours de l’Avent à l’occasion d’un ressourcement 
qui a été présenté dans le secteur Kamouraska-Ouest 
par notre curé, l’abbé Simon-Pierre Pelletier et qui 
avait pour thème: L’Évangile de Marc. Avoir lu 
l’Évangile de Marc (qui n’est pas bien long 
d’ailleurs) était un bon atout pour se situer sur le 
parcours de Jésus. 
 

Il avait prévu de mettre par écrit les points forts de 
son projet et nous pouvions le suivre à travers toutes 
ces belles explications. Il a donc pris le temps de 
nous situer: - Qui est Marc? – Vers quelle année cet 
évangile a été écrit? – Quel était le but de ce récit 
dans la pensée de Marc? – Quelle langue et quel 
style a-t-il utilisés pour rejoindre la communauté de 
ce temps? – etc. 
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En lisant son Évangile en boucle, on découvre que 
Marc est un merveilleux conteur, un communicateur 
qui sait se faire proche de sa communauté; une 
communauté qui grandit mais qui commence à 
connaitre des conflits d’autorité.  On prend 
conscience que son vocabulaire est particulier. Il 
utilise souvent les mêmes mots, mais son but est 
bien défini: il veut prêcher les faits saillants de la vie 
de Jésus pour dire à sa communauté qui est Jésus et 
mesurer la portée de sa naissance dans le monde. Il 
désire édifier sa communauté. 
 

Marc nous présente un 
Jésus bien vivant dans 
son milieu; un Jésus de 
son temps, proche du 
vécu des gens. Et c’est 
à travers ses paroles, 
ses gestes et ses 
paraboles qu’il désire 
tout simplement com-
muniquer la vérité de la 
révélation du Royaume 
de Dieu, la Bonne 
Nouvelle de la résur-
rection du Seigneur, à 
savoir la victoire de 
l’amour sur la mort. 

 
En peu de temps et avec des récits imagés tirés ou 
inspirés de la vie de Jésus, Marc essaie de 
communiquer l’espérance afin de résister à la 
persécution qui se développe dans le milieu. Il 
exhorte les gens de son milieu à préférer le service à 
la domination tout en les invitant à garder espoir 
dans cette certitude que Jésus, le Messie, 
triomphera! 
 
Simon-Pierre a su nous communiquer son savoir en 
nous guidant à travers les enseignements et le récit 
des miracles de Jésus, en nous dirigeant à chaque 

fois vers un lien spécifique de la tradition 
prophétique de l’Ancien Testament. Il ne faut pas 
oublier que l’on ne peut vraiment pas dissocier 
l’Ancien et le Nouveau Testament. Car l’Ancien 
Testament prend toute sa signification à la lumière 
de la lecture du Nouveau Testament et on voit bien 
que l’éducation religieuse de Marc donne une 
couleur particulière à son écrit. 
 
Nous avons aussi découvert un Jésus qui 
transgressait souvent les règles établies par la loi. On 
le découvre un peu désobéissant quelquefois 
même… On en prend plus conscience en lisant 
l’évangile d’un bout à l’autre comparativement à ce 
qui se passe lorsqu’on le lit en de petits passages lors 
de l’Eucharistie. 
 
En passant par la «règle de vie de la communauté» 
en lien avec les trois (3) annonces de la Passion et de 
la Résurrection de Jésus, Marc ne cache pas ce qu’il 
en coûte pour être un disciple de Jésus et marcher à 
sa suite, corps et âme, jusqu’à la croix, s’il le faut.  
Ces parallèles nous ont aidé à nous situer dans la vie 
de Jésus grâce à toutes ces descriptions que Marc a 
cru bon de nous partager dans son évangile. Ces faits 
marquants ont inspiré et suscité des leçons à inclure 
dans la règle de vie de toute personne voulant suivre 
Jésus. 
 
Cette belle présentation a été encore plus «étoffée» 
grâce à la projection de plusieurs photos prises lors 
de la retraite-pèlerinage de septembre dernier ainsi 
que de belles cartes des sites visités. De multiples 
détails deviennent plus vivants quand on peut les 
voir! On peut dire que Simon-Pierre a fait un très 
beau travail de recherche et qu’en plus, il est un bon 
communicateur. Cela nous donne le goût d’aller plus 
loin dans une lecture spirituelle.  Bravo! 
 

Odette Pelletier 
déléguée paroissiale

 
 

Icône de saint Marc, 
évangéliste 
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Montmagny-Sud 
CHEMINER SPIRITUELLEMENT ET HUMAINEMENT  

 
Le principal projet pastoral de l’automne dans 
l’Unité Montmagny-Sud a été de proposer aux 
paroissiens de vivre une session de croissance 
animée par S. Lucille Denis, ermite. Une session qui 
se voulait un cheminement de 12 rencontres en 
prenant comme modèle la spiritualité de sainte 
Thérèse d’Avila et les demeures spirituelles. 
S. Lucille a voulu présenter cette spiritualité dans un 
langage accessible aux participants, tout en 
respectant l’esprit de la spiritualité de sainte 
Thérèse. 
 
Ils étaient 45 personnes inscrites pour vivre cette 
démarche. De semaine en semaine, ces personnes se 
sont retrouvées dans une fidélité à ce rendez-vous 
hebdomadaire. L’intérêt des participants(es) était 
palpable et les thèmes abordés ont répondu à 
plusieurs de leurs questions. 
 

Les principaux thèmes furent la prière vocale, 
mentale, contemplative, le péché, le sacrement de la 
réconciliation, la vie après la mort, la souffrance, la 
guerre, la maladie, etc. 
 
Les commentaires au terme de cette session ont été 
particulièrement positifs. Quelques personnes ont 
manifesté le désir de se faire accompagner 
spirituellement, d’autres désirent poursuivre le 
ressourcement dans des petits groupes. Pour tous et 
toutes, cette session a été un bon ressourcement dans 
la ligne des connaissances de la Parole de Dieu et 
dans la recherche de la Vérité de l’Évangile. 
 
Un merci spécial à S. Lucille pour le témoignage de 
sa vie, pour sa sagesse, pour son humilité, sa 
générosité à mettre l’expérience de ses nombreuses 
années au service de nos communautés paroissiales. 

(n.d.l.r.) Un second texte nous est parvenu relatant cette expérience vécue dans l’Unité pastorale de 
Montmagny-Sud. Nous nous faisons un devoir de vous le présenter ici puisqu’il est à la fois un bel exemple 
d’initiatives qui peuvent être prises dans différents milieux et qu’il comporte des témoignages forts 
intéressants. 
 
Après beaucoup d’hésitations et de longues 
tergiversations principalement dues au thème choisi, 
une équipe de bénévoles laïcs a mis sur pied, 
l’automne dernier, une session de dix (10) cours 
échelonnés en autant de semaines, à raison de deux 
(2) heures chacun (du 16 septembre au 15 novembre 
2011). Pour la mise sur pied de cette session, on a 
obtenu l’approbation de l’autorité pastorale du 
milieu et nous avons eu recours à une animatrice 
qualifiée en la matière, S. Lucille Denis, ermite. 
 
Cette session, qui s’adressait à un public de tous 
âges, peu importe le statut social (laïcs, prêtres ou 
religieux) ciblait surtout les gens de l’Unité 
pastorale Montmagny-Sud. Le thème choisi était 
«croissance humaine et spirituelle», et était inspiré 
par le vécu de deux grands mystiques: Thérèse 
D’Avila et Jean de la Croix. Il va sans dire que, 

devant l’austérité du sujet et des personnages, 
l’équipe organisatrice a fait preuve d’audace sinon 
de témérité. 
 
Mais non!... Quelle ne fût pas notre surprise en 
constatant, que d’une semaine à l’autre, malgré la 
distance et dame nature, pas moins de 42 personnes 
en moyenne y ont participé avec beaucoup 
d’attention, de sérieux et de persévérance. 
 
�  Certains, ne pratiquant plus depuis plusieurs 

années, ont admis s’être remis à la prière et la 
pratique religieuse. 

�  D’autres ont demandé l’aide d’un 
accompagnateur spirituel. 

�  La presque totalité des participants ont aménagé, 
chez eux, un «petit coin de prières». 
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�  Plusieurs ont constaté qu’eux aussi pouvaient 
espérer la vie éternelle. Ils ont réalisé que le 
paradis n’était pas l’apanage d’une élite (lire 
saints, religieux et membres du clergé) et qu’il 
est très humainement possible, avec la grâce de 
Dieu et un minimum de bonne volonté de notre 
part, d’atteindre, le but ultime de toute vie 

humaine, l’union avec Dieu, c’est-à-dire «le 
Paradis». 

�  Tous ont particulièrement apprécié les périodes 
de «questions-réponses», tout spécialement sur 
les sujets suivants: la vie après la mort, le 
pardon, etc. 

�  Tous, ou presque, espèrent un suivi. 
 
Voici le témoignage intégral de quelques participants qui ont généreusement accepté de donner leurs 
impressions et commentaires. Nous les en remercions. 
 
«Ces rencontres ont répondu à des questions mais en ont fait surgir combien d’autres auxquelles nous n’avons 
pas toutes les réponses encore; c’est merveilleux car elles permettent de sonder nos cœurs. Aussi, la quête de 
réponses nous rapproche de Dieu notre Père, nous met à l’écoute de sa Parole exprimée par Jésus lors de son 
passage sur la terre et augmente notre désir de Le rencontrer en accomplissant Sa volonté dans notre quotidien.  
 
Merci sœur Lucille Denis de nous avoir permis de participer à ces rencontres que je qualifie de retraite. Merci 
d’avoir éveillé en nous le désir de nous améliorer, de mieux réfléchir à la cause de gestes posés et d’en mesurer 
les conséquences. Ceci est le but ultime d’une retraite et vous avez réussi.» 
 

Jacqueline Picard 
 
«Cette session m’a incité, au quotidien, à m’abandonner davantage au plan de Dieu à travers les divers 
obstacles et évènements de ma vie. On m’a surtout remémoré qu’il est toujours possible de travailler sur soi-
même et, avec l’aide de l’Esprit Saint, d’avancer sur le chemin de la perfection. 
 
Tous les talents et charismes dont le Seigneur m’a fait grâce me serviront de tremplin pour m’aider à avancer 
dans la joie et, par mon comportement et ma manière d’agir, à inspirer les gens de mon entourage à cheminer.» 
 

Sœur Claudette Pilon, s.s.c.m. 
 
«Ces rencontres ont provoqué en moi une profonde réflexion sur ma vie de chrétien baptisé et de voir où j’en 
étais dans ma relation dans l’amour de Dieu et du prochain. Trois mots ont été accrocheurs pour moi: Prier, 
Écouter et Abandonner. Habitué à une prière quotidienne, j’ai réalisé qu’en plus de la prière, il est important de 
faire silence en soi, de laisser venir les pensées et les sentiments que provoque une méditation sur la Parole de 
Dieu transmise par Jésus et livrée dans les textes de l’Évangile et de la Bible. J’ai pris conscience que Dieu nous 
parle constamment de son Amour et de son pardon. Le but ultime étant de se retrouver un jour avec Lui dans une 
alliance d’amour et d’union des deux volontés en esprit. 
 
Le cheminement de notre vie spirituelle, à la lumière et à l’aide de l’Esprit est une démarche perfectible qui peut 
durer toute notre vie terrestre mais dont l’aboutissement sera notre rencontre avec Dieu. C’est avec cette 
espérance que je veux vivre maintenant.» 
 

Jean-Pierre Després 
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Avec le recul, force est de constater qu’il y a une grande soif inassouvie de spiritualité dans notre milieu. Les 
gens ont besoin d’être guidés, motivés, encouragés dans leur cheminement. Ils ont également besoin d’entendre le 
message du Christ dans un langage différent. Ils souhaitent qu’on leur parle d’un Dieu rédempteur, 
miséricordieux, bienveillant, plein de tendresse et d’amour et non d’un Dieu distant, accusateur, vengeur, 
colérique..., comme ce fût le cas, à une certaine époque que nous, les aînés, avons connu. 
 

Richard Godbout 
 

COUP DE CHAPEAU À L ’ÉQUIPE DES SOIRÉES «PRIÈRES DE TAIZÉ » 
 

Aujourd’hui, 
c’est à un 
groupe de 
jeunes adultes 

de la région de Rivière-du-Loup que nous voulons 
donner un «Coup de chapeau» bien mérité. Ces 
jeunes ont pris en charge l’organisation des soirées 
«Prières de Taizé» qui se tiennent à la Maison 
provinciale des Sœurs de l’Enfant-Jésus. 
Fréquentant le groupe de partage de la Parole 
«L’Évangile au Cœur», ces jeunes hommes et 
femmes se sont d’abord familiarisés avec les chants 
et prières de Taizé avant de décider de prendre en 
charge l’organisation et l’animation de ces soirées. 
 
Depuis le début de l’année pastorale 2011-2012, ils 
ont animé trois de ces soirées et quatre autres sont 

prévues d’ici le début de juin (28 janvier, 10 mars, 
6 mai et 3 juin). Les soirées ont lieu à la Maison 
provinciale de Sœurs de l’Enfant-Jésus, de 19 h 30 à 
20 h 30. En outre, selon leur disponibilité, et à raison 
d’une fois par année, ces jeunes se disent aussi prêts 
à se rendre dans les différentes Unités pastorales 
pour animer une soirée de prière. 
 
À vous qui acceptez généreusement de répondre à 
cet appel que vous a lancé le Seigneur, nous disons 
bravo en souhaitant que d’autres jeunes dans notre 
diocèse acceptent à leur tour de s’impliquer pour que 
notre Église demeure vivante. 

 

«ENSEIGNER L ’ART DU BONHEUR» 
 

Lorsque vient mon 
tour de produire un 
nouvel article pour 
cette chronique 
d’Écho des 
familles, bien des 
sujets me viennent 

en tête, allant de la naissance à la fin de la vie. Car, 
en effet, nous pouvons toucher la vie de famille sous 
de multiples aspects... La famille est tissée de 
maillages variés qui attachent ensemble les 
générations allant des petits naissants aux personnes 
en fin de vie. Les liens affectifs qui unissent les 
familles sont au cœur de nos vies. Les familles 
doivent être protégées, valorisées et mises au centre 

de nos priorités sociales, que ce soit au plan 
municipal, paroissial ou diocésain. 
 
Après ce préambule qui veut mettre en lumière les 
principes que tout le monde veut atteindre en regard 
des familles de nos milieux de vie, je vous propose 
un article de Nadia Gagnier (psychologue) paru dans 
le journal Le Soleil du dimanche 8 janvier dernier et 
intitulé: «Enseigner l’art du bonheur». Cet article 
cadre très bien avec notre chronique; le voici: 
 
«Caroline et Michel sont à l'hôpital et admirent leur 
nouveau poupon.  Ils ont reçu de nombreux cadeaux 
et de nombreuses cartes de souhaits.  Michel se met 
à lire les messages dans les cartes et se met à 
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réfléchir.  Il se tourne vers Caroline en lui posant 
cette question: «Nous venons de donner la vie à un 
être humain!  C'est très important… Si nous ne 
pouvions faire qu'un seul vœu pour lui, qu'est-ce que 
cela devrait être?»  Amusée, Caroline se met à 
penser à ses parents qui souhaitaient bien son 
bonheur, mais qui avaient un peu tendance à lui 
imposer leurs propres façons de l'atteindre: étudier 
à l'université, être indépendante, se marier, avoir 
des enfants… Pour elle, ces façons d'atteindre un 
certain bien-être ont bien fonctionné, car elle avait 
le profil pour suivre ce parcours, mais ce n'est pas 
tout le monde qui est fait pour ce genre de vie.  
Alors, sans hésiter une seconde de plus, elle répond 
à Michel: «Je souhaite que notre fils trouve son 
bonheur à sa façon, qu'il soit heureux en faisant de 
bons choix.  Je m'engage à lui enseigner comment 
prendre de bonnes décisions, mais sans les prendre 
à sa place.»  Ému, Michel embrasse sa femme et se 
dit que jamais une carte de vœux ne pourrait 
souhaiter une si belle chose à un nouveau-né… du 
bonheur sur mesure! 
 
Quand on donne la vie, on veut souvent donner aussi 
le bonheur de vivre!  Mais comment y parvenir?  En 
cette époque où les compagnies pharmaceutiques 
font des millions avec la vente d'antidépresseurs et 
où être pessimiste (ou cynique) est confondu avec 
être réaliste et intelligent, comment faire en sorte 
que nos enfants développent des habiletés leur 
permettant d'être le plus heureux possible?  En ce 
début d'année, au lieu de prendre toutes sortes de 
résolutions plus farfelues les unes que les autres, qui 
risquent de toute façon de nous faire aboutir à un 
sentiment d'échec dans trois mois, pourquoi ne pas 
plutôt s'attarder à cette question? 
 
Comment faire en sorte que nos enfants 
développent des habiletés leur permettant d'être le 
plus heureux possible? 
 
Durant la période des Fêtes, un bon ami m'a donné 
un livre s'intitulant Happiness – Le grand livre du 
bonheur (aux Éditions de l'Homme), que j'ai 
commencé à lire.  Il s'agit en fait d'un recueil de 

textes.  Léo Bormans, rédacteur en chef de ce recueil 
et lui-même spécialiste de l'optimisme, a demandé à 
une centaine de chercheurs du monde entier de 
résumer les résultats de leurs études sur le bonheur 
et leurs conseils en des textes de moins de 1000 
mots.  Je n'ai pas encore terminé ce livre, mais un 
des textes qu'il contient m'a beaucoup fait réfléchir 
sur le rôle des parents… 
 
Selon Sonja Lyubomirski, chercheuse en psychologie 
sociale qui mène des études sur le bonheur depuis 
20 ans, 50% de notre capacité au bonheur est 
déterminée par un niveau de base naturel de 
bonheur.  Autrement dit, certains d'entre nous 
naissent en étant génétiquement doués pour le 
bonheur, alors que d'autres le sont moins.  Un autre 
10% de notre capacité au bonheur serait lié aux 
circonstances de notre vie, sur lesquelles nous 
n'avons que peu de contrôle.  Enfin, les 40% qui 
restent dépendent de nous, des efforts que nous 
mettons pour contrôler nos comportements, nos 
attitudes et nos prises de décisions de façon à être 
heureux. 
 
Si ce que cette savante dit est vrai, je crois que cela 
signifie qu'en tant que parents, nous avons la 
responsabilité d'enseigner à nos enfants comment 
gérer ce 40% afin de maximiser leur capacité au 
bonheur.  Comment cela peut-il s'enseigner?  Par 
une multitude de petits gestes: 
 
�  à chaque routine du dodo, faire un bilan de la 

journée en faisant ressortir le positif; 
�  prendre conscience (à voix haute, devant les 

enfants) de ce qu'on a; 
�  quand notre enfant ressent de la jalousie par 

rapport à un autre enfant, on peut lui demander de 
se fixer des objectifs, de réfléchir aux façons de les 
atteindre et de se demander s'il est prêt à faire les 
sacrifices nécessaires.  Si la réponse est non, c'est 
que tout compte fait, il préfère sa situation et qu'il 
n'a pas à être jaloux; 

�  quand il grandit et qu'il prend de la maturité, on 
peut lui enseigner à réfléchir aux conséquences 
possibles de ses choix; 
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�  on peut agir en tant que modèle en se montrant 
flexible par rapport à ce que la vie met devant 
nous, les obstacles comme les occasions. 

 
J'en oublie sûrement plusieurs, mais pour résumer, 
disons que nous sommes tous responsables de notre 
bonheur et enseigner ce principe à nos enfants est 
un immense cadeau à leur faire pour la vie.» 
 
J’ajouterais seulement cette référence à Dieu qui 
n’apparaît pas comme tel: des remerciements pour la 

vie, pour les attentions… pour ce qui nous est 
donné… des pardons à demander pour les 
manquements… des désirs à exprimer pour que 
demain soit habillé d’espérance sur ce chemin du 
bonheur que l’on veut enseigner comme un art de 
vivre dès le jeune âge et pour la vie. 
 
 

Jean-Yves Fortin

 
 
 

LE DERNIER RENDEZ-VOUS 
 
Lorsque tu seras vieux et que je serai vieille, 
lorsque mes cheveux bruns seront des cheveux blancs, 
au mois de mai, dans le jardin qui s’ensoleille, 
nous irons réchauffer nos vieux membres tremblants… 
Et comme chaque jour je t’aime davantage, 
aujourd’hui plus qu’hier et bien moins que demain, 
qu’importeront alors les rides du visage, 
si les mêmes rosiers parfument le chemin… 
C’est vrai, nous serons vieux, très vieux, faiblis par l’âge, 
mais plus fort chaque jour je serrerai ta main, 
car vois-tu, chaque jour je t’aime davantage: 
Aujourd’hui plus qu’hier et bien moins que demain!… 
    Poème de Rosemonde Gérard 
 
Bonne Saint-Valentin 
      Ginette Jetté 
      Pastorale des Aînés/es 
 
 

Lancement de «Symphonie pastorale» 
UNE INVITATION DE L ’ABBÉ DENIS LEPAGE 

 
J’ai la joie de vous inviter au 
lancement de mon livre «Symphonie 
pastorale» qui se tiendra au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, le 
dimanche 19 février à 14 h. (Remis 
au dimanche 26 février, en cas de 
mauvais temps). 

Mon livre se veut une bénédiction, une bonne 
parole pour toutes les personnes des paroisses où 
j’ai eu la chance d’exercer mon ministère.  Il 
raconte la largesse du cœur des personnes qui ont 
bien voulu m’accueillir chez elles comme curé et 
qui ont accepté de s’engager avec moi. 
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Si vous acceptez mon invitation, veuillez me le 
faire savoir par courriel: 
lepage.denis100@hotmail.ca ou par téléphone 
au 418-856-3012, poste 254. 
 
Si vous ne pouvez pas être présent et que vous 
désirez un exemplaire de mon livre, envoyez vos 
coordonnées et un chèque (30,00 $) à Denis 

Lepage, 100, 4e Avenue, La Pocatière, G0R 1Z0. 
 
Vous pouvez aussi vous le procurer à la Librairie des 
Services diocésains (418-856-1811, poste 103). 
 

Denis Lepage 
 

 
 

«ET PUITS?» UN ÉCLAIRANT 24 HEURES POUR SE RE-SOURCER 
ET CREUSER SA FOI... 

 
Aller à la source pour étancher notre soif, celle à 
l’origine de tous nos désirs, pour trouver cette eau 
divine qui coule au fond de nous et s’entend plus 
que jamais quand on fait silence! Voilà un beau 
programme auquel nous étions conviés pour cette 
quatrième présentation des «24 heures de 
ressourcement» pensés par des jeunes et pour les 18 
à 35 ans. L’activité avait lieu les 12 et 13 novembre 
derniers. À l’invitation heureuse du Service de 
pastorale jeunesse du diocèse de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière et des Sœurs de l’Enfant-Jésus, nous étions 
une vingtaine de jeunes et quelques moins jeunes... 
réunis à la Maison provinciale autour du thème 
«Creuse ton puits». 
 
Nous avons ainsi eu droit à d’éclairantes pistes de 

réflexion de la part de notre personne-ressource, nul 
autre que Mgr Yvon Joseph Moreau. Après avoir 

exploré nos soifs, celles que nous avons et que nous 
sommes aussi, en tant qu’êtres désirants, nous avons 
examiné des façons de creuser vers notre source, de 
croire en Dieu, puis en soi et ainsi se découvrir 
unique. Une plongée au meilleur de soi-même qui 
est aussi libération, où l’entraide est toutefois 
essentielle dans cette rencontre aussi avec l’autre et 
avec Jésus, qui nous donne à boire pour que de nos 
cœurs coulent «des sources d’eau vive»... 
 
Un grand merci à Mgr Moreau, qui nous a 
accompagnés avec chaleur et simplicité tout au long 
de ce 24 heures riche en enseignement et en 
intériorité, en célébration aussi, grâce à une belle 
eucharistie qu’il présidait le dimanche matin. Le 
samedi, l’équipe organisatrice avait eu en plus la 
bonne idée de concocter une joyeuse soirée, qui nous 
a vus poursuivre les échanges et surtout, danser la 

S. Ghislaine Roy, s.s.c.m., Annie Sénéchal et Mgr Yvon 
Joseph Moreau 

Le groupe à la fin de la célébration eucharistique 
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vie et notre foi... Merci bien sûr à Annie Sénéchal, à 
sœur Ghislaine Roy et à toute l’équipe d’avoir rendu 
possible cette rencontre riche en ressourcement, et 
aux Sœurs de l’Enfant-Jésus, en particulier 
S. Annette Bélanger, pour cet accueil légendaire si 
apprécié de tous et toutes! 
 
Quant à moi, c’était ma troisième participation en 
autant d’années au 24 heures, et pas la dernière! Nul 
doute que ma chère tante Anne-Marie était encore 

une fois présente, en esprit au moins... Comptant 
garder cette lumière bien vivante au cœur pour 
éclairer le chemin vers la source, je souhaite longue 
vie à cette initiative qui a le bonheur de continuer à 
nous abreuver longtemps après l’avoir vécue! 
 
 

Véronica Rioux 

 
 
 

SOUVENEZ-VOUS DE… 
 

* Monsieur l’abbé Martin Simoneau, décédé le 3 janvier 2012 à l’âge de 76 ans 
et 8 mois. Présidées par Mgr Yvon Joseph Moreau, ses funérailles ont été 
célébrées le 14 janvier 2012 en l’église de Cap-Saint-Ignace. 

 
 Ses cendres seront déposées ultérieurement au cimetière paroissial. 
 
 Né à Cap-Saint-Ignace en avril 1935, monsieur Simoneau a fait ses études 

classiques au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et ses études théologiques 
au Grand Séminaire de Québec. Il a été ordonné prêtre en la cathédrale de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière le 27 mai 1961 par Mgr Bruno Desrochers. Dès 
lors, il est nommé professeur à l’Externat classique de Montmagny. L’année 
suivante, il est nommé vicaire à Mont-Carmel. Entre les années 1963 et 1968, 
c’est à L’Islet-sur-Mer qu’il exerça son ministère à titre de vicaire. 

 
 En 1968 on le retrouve comme aumônier de l’École des Métiers de Montmagny. En 1969, il agit comme 

aumônier de la Commission scolaire régionale Pascal-Taché, secteur de Montmagny. En 1971, l’abbé 
Simoneau profite d’une année d’études en pastorale et en sciences religieuses à l’Université de Montréal. 
L’année suivante, il revient à la Commission scolaire régionale Pascal-Taché comme responsable de la 
pastorale. Il retourne aux études en 1974 avant d’accepter une nomination à titre de vicaire à Sainte-Perpétue. 
De 1975 à 1978, il œuvre comme vicaire économe à Saint-Adalbert. De 1978 à 1983, c’est à Sainte-Louise 
qu’il exerce son ministère d’abord comme vicaire économe puis comme curé. À compter de 1983, il travaille 
comme animateur de pastorale au Foyer d’Youville de Montmagny. Il s’était retiré à Cap-Saint-Ignace il y a 
quelques années. 

 
* Monsieur Léopold Lizotte, époux de feu dame Évelyne Maccameau, décédé à Montréal le 6 janvier 2012 à 

l’âge de 90 ans. Journaliste judiciaire au quotidien La Presse durant plus de 40 ans, il était le frère de 
monsieur Jos-Roland Lizotte, résidant à l’évêché. 

Sincères condoléances. 
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